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HISTOIRE NATURELLE 

D U 

LÉZARD-SERPENT, 

À QUEUE LONGUE ET ÉCAILLES RUDES 9 
PEUT-ETRE de l’AFRIQUE? 

ET DU 

LÉZARD -VE R, 

africain, X écailles lisses. 

C omme nous choiüffons , pour nos fujets dans lTïiftoire Na- 
turelle , uniquement ce qui effc tout-à-fait ignoré , ou qui 
n’eft point aûez connu, il fuit naturellement de-là, que nous 
fommes Couvent hors d’état de mettre à nos defcriptions ce pi- 
quant, cet agrément, que peuvent autrement y donner les differ- 

tations fur le naturel, l’œconomie & les propriétés des Animaux. 
C’eft le cas où nous nous retrouvons encore, par rapport aux 
objets que nous avons à décrire ici : Mais , préférant de faire 
connoître , par de bonnes Figures , des êtres inconnus , & de 
les éclaircir autant qu’il eft poffible, par nos defcriptions, plutôt 
que de donner, comme quelques-uns ont fait, un lloman, ou 
imc Hiftoire fabuleufe des créatures , nous continuons de fuivre 
la voie où nous fommes entrés, & nous gardons le filence 
lorfque nous manquons de lumières fuffifantes. . ; 

Si la fuperftition , nourrie par l’impofture, a imagine j Hydre 
ou Dragon à fept têtes (/0> m ^ rïlv ' 1 incrédulité , a11 ^^ 

(a) Se b a TbeJ. Tm. 1 • Tah. Cil • fii- u 
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4 description 

tout ce qui pouvoit en quelque façon fervir à infirmer les Révélations 
Divines , s’eft efforcée de combattre la malédiction du Serpent , 
condamné à ramper fans piés fur le ventre , par la découverte 
ue fujets tels que ceux de cette Dilfertation , en prétendant qu’il 
fe trouvoit des Serpens qui avoient des piés. Mais leur fcience 
bornée, dans les Etres de la Nature, trop fouvent dévoilée, 
par le défaut d’attention aux propriétés ou caractères, ne con- 
noifloit aucunes marques diftinétives entre les Serpens «St les 
Lézards. Il y en a néanmoins ; & nous fommes redevables de leur 
connoiflance aux éclaircifiemens de Mr. le Profeffeur P.Camper, 
dont nous attendons encore de curieufes découvertes touchant l’ouie 
de divers Animaux. La propriété & la marque caractériftique 
totalement différente entre le- Serpent & le Lézard, confifte, en 
ce que les Serpens ont les oreilles ou les ouies recouvertes 5 , & 
qu’au contraire , celles des Lézards , quoique très petites, font 
abfolument dénuées de toute capfule, libres & ouvertes. Les 
yeux des Lézards fe ferment auffi par des paupières ; ceux des 
Serpens font ouverts. 

L’ulage que cet Animal peut faire de fé's petits piés ou aile- 
rons n’eft pas facile à concevoir. Ils paroiflent extrêmement 

foibles & n’ont aucun- indice d’ongles à leurs extrémités. En- 
tièrement couverts de. petites écailles très minces «Se fe termi- 
nant en pointe , ils ne fauroient leur être d’aucune utilité dans 
l’eau, «Se nous ferions , je penfe, affez autorifés à en conclure, 
que l’on doit plutôt le tenir pour un Animal terreftre, que pour 
un Animal aquatique. 

Ce rare Lézard - Serpent à écailles rudes, efî pafié , il y a 
plufieurs années , du Cabinet d’un Amateur diftingué , Mr. 
V^A N HoEV, Doéteur en IVlédecine , dans celui que je poffèdoÀS 

alors, «Se que j’ai depuis vendu à Son Altesse Séré- 
nissime Monseigneur le Prince d’Orange «Sec. 
&c. «Sec. , quand j’entrai à fon Service. Je ne puis me rappelîer 
d’avoir jamais vu fon femhlable dans aucun Cabinet. Cependant 
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A. Se b a paroît en avoir été Pofleffeur ; mais ce qu’il 
en. dit , que ces Animaux fe trouveroient en quantité au Cap de 
Bonne - Efpérance , près de la Baie de la Table dans la Riviere, 
entre les rochers , m’eft fort fufpeét & me femble plus applicable 
au Lézard -Ver, que nous allons décrire, & celù. parceque j’ai 
reçu celui - ci du Cap , mais jamais le Lézard - Serpent , quoique 
je l’aie fouvent demandé, de forte que le rapport, fait à cet 
égard à Mr. Se b a, aura été erroné fuivant toute apparence. 
Cependant je crois remarquer quelque différence, entre celui 
de S e b a & le nôtre , dans- la longueur & l’inflexibilité de. la 
queue , ainfl que dans les écailles abdominales & dans là 
couleur. 

Le Chevalier Linnæus (je) l’a placé, h juffe titre, fous 
le nom d 'Anguina , entre les Lézards ; & il a donné , dans fon 
Syfîème reformé, une addition touchant fa conformation, que je 
lui avois communiquée, par Lettre, il y a quelques années; 
mais je m’étois alors trompé, en attribuant, à ce petit Animal, 
des ongles aux piés , erreur où je fus induit par les écailles 
pointues & faisantes qui recouvrent ces piés. 

Mr. Houttuin (d) le nomme Worm - Hagedis (. LézarA 
Vèr') nom qui toutefois me paroît convenir plus proprement &. 
l’Efpèce fuivante. 


Qb~) Tom. JL. Tab. 68. fig. 7 •£?, 8. 

(O Edit. duod. reformata. Tom. I. pag. 371. 

(d~) Natuurlyke Hijl . der Diertn , enz.y I Dcel , Çde. Stuk, pag. i&G. : 
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LÊZAR D-S E R P E N T. 

Tab. I. 

S A longueur eft de vingt pouces , & fa grofleur répond à la 
Figure ci -jointe. 

La couleur eft , en général , le gris cendré , fur les flancs 
vers la queue un peu plus foncé ; le ventre un peu plus blanc. 

Les écailles, plus longues que larges, font placées en rangées 
aflez droites, à-peu-près comme les ardoifes fur les Toits des 
Maifons, mais encore plus droites fur le ventre, & non, com- 
me à celui de Seba, pofées les unes fur les autres en maniéré 
de lozanges. 

La tête eft parallèle au corps. Je crois appercevoir de petits 
nafeaux fur le devant , des deux côtés de la bouche. 

La langue .... Les dents .... ne font pas vifîbles , la bouche 
étant fi ferrée qu’on ne fauroit l’ouvrir fans risque d’endommager 
le fujet: 11 paroît cependant qu’elle eft capable d’une large 
ouverture. Ce petit Lézard a des paupières , qu’il peut fermer 
comme les autres Animaux. Les oreilles ou les ouïes font pla- 
cées immédiatement derrière la bouche, obliquement, & plutôt 
ovales que rondes. 

Les quatre petits piés font prefque arrondis & pareillement 
recouverts de petites écailles tout autour jufqu’au bout, fans le 
moindre indice d’onglets. 

La queue, qui va en s’aminciffant , eft filiforme, & recou- 
verte des mêmes petites écailles jufqu’au bout. L’anus fe 
montre tout près des petits piés de derrière. 
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LÉZARD-VER, 

africain, A. écailles lisses. 


C E petit Animal , qui n’efl: pas fort commun dans les Cabinets 
des Amateurs , nous a été envoyé , avec d autres lujets , il 
y a .quelques années , du Cap de Bonne • Efpérance , par feu 

Mr. le Gouverneur Tulbach. 

Divers Auteurs , tant anciens que modernes ( a ) , en ont fait 
mention , mais jufqu’ici l’on n’en a point encore donné de bonne 


Figure. 

Les Anciens en ont parlé fort obfcurément ; ils ont repréfenté 
la queue trop longue & trop déliée, ils ont fait l’Animal trop 
gros , & lui ont attribué la nuifible propriété comme fi fa mor- 
fure étoit venimeufe & corrompoit la plaie. C’eft ce qui n’eft 

cependant pas vraifemblable , eu égard à la petiteüe & a l afpecfc 
de ces Animaux; car plufieurs, que j’ai vus, étoient tous très 
petits. On fçait d’ailleurs la mauvaife réputation où font géné- 
ralement nos Lézards terreftrés communs, qui palfent encore 
pour venimeux, quoique le contraire me foit connu par ma 
propre expérience. IVlr. Linnæus les a d abord dcciits 

comme 


împeratüs. Hijt. Naturalisa pag, 917- Cieilia ma/or. 

A l D R O Y A N D U S. Quad. digit. vivip. , pag. 633. Lacerta Cbalcidïcs. 
Colomba. Expr. I. pag. 35. tab. 36. Lacerta Cbalcidica. 

Raj. Quad. pag. 272. utfupra. 

Gronovius. Zoophylacii , pag ■ ir. N°. 43. Scmcus . 

Linnæus. Syjl. Nat. pag 369- Cbalcidis. 

Hou-txuih. Nat, Bjloyk dsr Dtinn, I. Deel, .6de. Stuk , pag, 84. 
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comme tridaftyles & enfuite comme tetradactyles , mais Me. 
Gronovius les fait à bon droit pentadaétyles & les donne 
pour une efpèce de Scincus. 

Il eft fort probable que ces petits Animaux fe tiennent dans des 
-endroits marécageux , & qu’ils vivent d’infeétes , de forte que nous 
préférons d’appliquer à ce fujet, qui eft certainement de l’AfrL 
que , ce que S e b a» nous dit touchant le féjour du précédent. 

D ESCRIPTION 
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LÉZARD-V E R. 

Tab. /. 

C E petit Animal eft ici représenté à-peu-près dans fa 
grandeur naturelle. 

La couleur dominante de la partie lupérieure du corps, eft 
le brun-roux , fur lequel les petites écailles déliées , liftes & ferrées 
forment un joli deflîn de fines taches noires ou d’un brun obfcur. 

En defîous il eft entièrement d’un blanc cendré. Il eft fujet à 
la mué , comme tous les Serpens & Lézards. 

La tôte eft parallèle avec le corps, un peu applatie en deiïiis. 

La langue & les dents ne font pas apparentes. Il peut 

fermer les paupières , comme tous les autres Lézards. Les 
oreilles ou les ouies font rondes & placées en ligne droite, h 
quelque diftance de la bouche. 

Les quatre petits piés font ronds , recouverts de petites écailles , 
comme fur le corps , & divifés au bas chacun en cinq petits 
doigts très diftinéts , qui font armés chacun d’un petit onglet 
blanc, crochu & aigu. 

La queue eft cylindrique & fe termine en pointe obtufe. 
U anus paroît immédiatement derrière les pattes poftérieures, 

F I N. 




